
Cet article a pour objet de pr&senter un 
travail entrepris en septembre IS'U7 2, Quita, 
en Equakeur (1 )  L7accent 5era mi-, ici sur 
1 ' analyse de si tuat i 01-15 de mi se au travai 11 
pr&cnce, dans une dol.tb1 e perspecti '..>e: 

I . f>&%ermi p.er d a n s  quel. 1. e mesure i e travai L 
prt$coce participe des çtratggies mises en 
i)euvre, parmi d'autres, par certaines 
+ami. 13. ~5 pactr assw-er i euv- rzpro(:lt..u:t. i on. 

1 ,, DEPLACEMENT DE F'ROBLEMAT I QUE : 

G&n&ra%ement, les &tudes sur le travai.? das 
enfanks conrsi clPrent ceu:.:-ri comme une cat@qari e 
de mai n-d oeui.'t-e partirul i. &re, 3&f inie 
essenti ~ 1 1  enient par rapport a des normes 
I &c;a:!es i3qe autaris& de mi,se au travai I f ou 
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administratives < ZqE? r et. en u par 1 es 
statisticiens dans les enquBtes et recensements 
d e  population, partir duquel sont r-ecuei 1 1  ie5 
les i nf: or mat i ans 1. ? act i T.q, i t & 
proSessiannelIe) (2). 

'5 u r 

ta r&f&rei?ci.? A l 'Ssge comme variable A la Sois 
descriptive et cunstitutive de 1 'abjet A 
&tudi er --.- l es iS17.fants comme caCPgori e di" inai n- 
d ' oeuvre -.- .soul &ve cependant quel q u e ~  
prabl &mes que ,je voudrais ai qnal er bri Piieinent 
ici: 

1.1. On peut construire des cat&gc.ries d'Zig@ a 
prisri nu !uti I iser cel les qui existent dt? -isn 

informations stir 1 importance d e  I 'activit& aux 
aqes jeunes. Cependant, fes difficultes liees h 
la mesure de la population a c t. i '4' e -e n 
part i cul i er dans 1 es pays ert d&vel nppement (3) 
ont. des Cons~~[cii..!encres parki c~tl i  pre.^ dans l E cas 
des .jet.ines t.r ailleurs: l a  disparition pure et 
simple de cei-t;.: qui pourtant arti-Fs, n:'an.t ?as 
1 ' ;%(ge mini mi..iryt requi 5 paur i3.t.r-e cnmptabi I i ses.,; 
l a  disparition d'entre les acti+.z d'une partie 
d e  ceci:.: qui statisti quement rep&ra!:,les parce 
qu:'assez 'Eiq&sp mPnent de +rort activit& 
scolaire et actisdik& pro+essionnel Ie !qr_tand 
l'activit& scolaire appara'it tamme principale 
et quand bi en m8me I e temps proSesst onnel 
l'emporte sur- le temps scolaire): en+in, dans 

C'E?r'k pStt'"fi3i 5 f i3 sC?L<l €2 Stc3!7:i. &TC? d' C?/.2'kE?l7~~ I' dk?s 
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2. HVF'OTHESES DE TRA'JCS I L. 
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En fait, cine nixivelIe- "Fis, \.in d(?p?aceman% 
par-aZt n9ressaire. Des expl ication.5 en tar-mes 
6conomi qcies seulement ne permcttent pzts de 
r p andr e ai-\:.: qiies t i on s p r & c tl d en t es 
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En r@c,umct, une hypothPso synthsti que peut Stre 
farmul9e de la +aqon suivante: 

3. PREMIERÇ RESULTATS. 
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effectuees, sont la preuve, A la .fois de leur 
prdcocitd !le5 jeunes ne savent pluç trPs bien 
quand ils ant commence, essaient d e  se reperer 
par rapport act:.: annees wzolaires ou au:.: tzches 
realisbes par les freres et soeurç p l u s  
jeunes) , et di-i Sait wie ces travact:.: entrent 
dans tine catcjqorie particuliere dit tra..(ail: 
1 ' a ut o e :.: p 1 o i t at i on familial, 
caracterisde par la parti cipati an des 
diff6rent.s membres du groupe familial A la 
production, çelon des regles precises de 
distribution des tfcheç, permet difficilement 
de dissocier, ou mPme de nommer, le travail 
individuel d e  chacun, dans le processus de 
production comme dans 1@ produit final. 

d u travai I. 

L'acchs A un emploi urbain s'effectue A des 
Sqes diffdrents selon que les jeunEs sont 
migrants ou non (12). 

En ce qui concerne les jeunes migrants, 
I'impr&cision qui existait quand i l  .s'agissait 
de definir l'Sge qu'ils avaient quand ils ont 
commence A travailler A des tschrs agricoles, 
dispara'it. Ce qui s'explique par le fait qu'ils 
sont plus Sq&s et que la venue en ville 
implique une s&rie de ruptures et de 
changements (dans leurs cadres spatial 
temporel , dans leurs activitds, etc. ) , qui leur 
donnent deç rep4res plus precis. €"est entre 1 0  
et 13 ans que la plupart des jeunes miqrantc, 
arrivent en ville. Certains viennent p ? u s  
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Enfin, le travail cumme apprenti nu aide dans 
des ateliers - de m&canique, de menuiserie -- 
appartenant A des parents üi.\ des vcjisins, 
cünr-ti tue par-t.üi:s la premi $re experience 
prof essi unnel. l e des garçons. 

- .  . .  

La mise au travail y pr&coce et. pi-cjgrest.,ive, .ze 
rdalise donc g$ndra:iement zoi..ts I ' &t.gide 
parental e au fraternel. 1 e, dans tous 1 es cas 
3. ors qu ' i 1 5 ' ag i t d ' act i vi t e s  aqr i col es et dans 
d.). des cas, pour les jeunes urbains. Bc!e ce 
soit en ville ou A la campagne, la protection 
se double de survei 1 lance ct d'enseignement I) 

Cependant 1 ES jeunes mi grants sont dans ~ifie 
s i I: i.{ at i ün fq@me 5. ' j. 1 .z CI-['t 

ai Il d pr&c&demment ,sut- les t.errez d e  leurs 
parents, leurs d4tsut.r; dans un travai 1 urbain 
requi Prent. tfne notivel le initiation, t..{:? nu!-\~e1 

apprendre et l e  "m&.!:ier" et la I l. e m De p 1 L15? 
c' est süuvent settl .ä qt~' i 1s r!&ts!.it.ter?t. dans irne 
ac'!iivitd urbaine: i5 ~ U Ï  26 sont. vzn!-ts A G!!.-!i.ko 
.sans lczurs parents, rest&s & ? a  campagne e?: b 
autres sant venu.= A Qui. ta avec leur pere seul 
!cel~ii--ci exergant. une activit& diff&ren.te de 
celle d u  fils). 

c -,.# 

p ar f:. i c. [..i 1 i P Y- e 

apprentissage, d'autant qu' i 1 l m..w +aut 

LES rai sons i nvoqi-t&es par 1 es .j e !..I r7 e 5, 
travai l 1 curs sont d e  dect:.: ordres: cel 1 es qui 'SE? 
r&+Prent A la notion de bgs#l.n, ct celles qui 5.e 
r&f Prent la nation de d,g;g~fj..r.. 
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!- IP p 5, avec ? a  familie sont I- * 

canf1ictuelle:z) j 



actifs familles 

(1) 

7 
3 1 1  
4 1 1  
s 1 1  
6 9 
7 i 

NR 2 
Total JI) 

9 4. 

? 

c-2 

familles familles parents familles familles 
urbaines rur/urb. ruraux urb/urb. migrantes 

(2) (3) (4) (5) (6) 

6 
b 
7 
9 
9 
1 

40 
3 L 

- 
c J 

1 
2 

1 
1 

3 
- 

5 

7 
& 
9 
1 
2 

35 

c J 

. Ensemble de.: +ami 
(2). Familles w-baines 



Les -familles de l'&chantill.on se raract&risent, 
ün li.? voit, par le +.ait de campter lin grand 
nümbre d'actifs. Les jeunes cnmmencent 21 
travailler tGt et ceci .se v@riSie paur 1e.s 
diff&rents en+ants d'une m 8 m e  Cami:!:ie. il?n a FL! 
&.tab1 ir par aiI'.iec.irs que, dans 1 1  caz sur les 
..J..J cas &.ti~d<t i+s? ksur les membres d e  la Sami :l. le, 
c'ezt.--A-dire 1~7s par-ei3t.s e.k. taus ?es endants 
nün mari &s,, travai I lent. Msis ce nombre est. 
certainement p l u s  &Lev& en rkalitg. 

E. 7 
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activites du pere et de la mere: 

pere mere salaire minimum encruete LAEASTIDWVOS 

agriculteurs 3 
commerçants 6 
empl . domesti que - 
ouvriersldomicile 1 
lavandi eres - 
ouvr i ers 
en construction 17 
ouvr i ers 4 
porteurs 6 
chauffeurs 1 
pei nt r es 1 
cireurs 1 
inactifs - 
parents absents 
(d6cCdBs/partis) 13 
Total d3 

1983 1986 revenu/mois (sucres) 

(sucres/mois) % d'actifs % d'actifs 
(12 000 (20 000 

12 3 900 7 250 - - 
z9 76 20 - 

3 2 700 4 600 74 88 
1 4 150 7 250 36 81,s 
6 2 700 4 600 74 88 

- 4 400 e cl00 59 a7 

- 

- 3 600 113 000 64 86 

- 5 600 10 O00 64 86 
- 38 77. o - -  

- 4 400 8 O00 59 a7 
38 77,6 - -  - - - - 1 1  - 
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ii7). De plus, elles sont souvent aleatoires et 
prtScaires: en effet, ces acti+s, dans leur 
grande majorit&, travaillent sans contrat (m'$me 
s'ils perqoiirent un salaire, et s'ils 
travaillent depuis plusieurs annBes dans une 
m@me entreorise, comme c'est le cas par exemple 
pour tme partie des travailleurs d e  la 
construct i an 1 ? ne b&n&f i cient d' aucune 
prDizection sociale et, quand i l  s'agit de 
commerçants, de cireurs, q!-ti travai 1 lent B leur 
compte, sont soumis aux al Bas des pal i t i  cues 
municipales en matiQre de r&glementation des 
activit4s exerches dans les lieu:.: publics et 
au:.: effets p l u s  oc1 moins contrglables par et-i:.:- 
m@mes d e  la concurrence sur leurs I. ieu:.: de 
travai 1. 

De tout. ce qui pr-Bc&de, on peut certainement 
conclure q u 7  i l  existe bien une relatian t5.trutt.e 
entre les raisonr; t?voquBes pactt- expl i quer ? a  
mise au travai 1 pr&coce, y compri 5 par le8 
,jeunes travai 11 ectrs eu:.:-m@mes, et I a nBcezsit.4 
de I ectr contribution financiPre A ?a 
repraductian de leut- famille. C''est at..[ sein d e  
la +amille que se prennent les d&cisinns 
rel at i ves au travai 1 depui s 1 a mi se act travai 1 
jusqu'a la gestion de l'argent gagne. bien 
plus, an ne fait partie de la famille que si 
l'on contribue 21 l'entretien g&nt?ral, d'une 
mani Pre au d' une autre. 

Ainsi , le travail pr&coce, indispensable compte 
terc1.i des carack&ri ski qctes &conomi qctes et 

ii i,~,~ ,.__ _L. .... 
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sociales des familles, exprime la d4gendance 
des familles &i l'bgard'de leurs membres jeunes, 
pour assurer 1 a reproduct i on dt..t ígroupe, mai s 
aussi la dependance de ceLt:.:--ti 1' &qard de 
leur famille: mgme si le fait de travailler 
peut leur procurer une relative autonomie, 
natamment financiPre, les dbbuts de 1ew-s 
trajectoires professionnel. les sont. -#artement 
condi tiennes par les positions et les 
strategies familiales. 

TRAJECTOIRES SUCIO-PROFESSIONNELLES ET MOEILITE 
SOC I ALE : 

Les je~tnes travailleurs dont i l  est question 
ici debutent leur vie professionnelle. L'emp:loi 
de 1 'expression " tra j ec t o i. r- es soc i o- 
professi onnel les" peut p ar zt? t r e a b  [..i ?% i .f 
d'autant qu'i 1s peuvent etre arti+z d e p u i s  
dg.j.3 plusieurs annkes, sans pow- cela avo1.r le 
çtatut de t.r-avai 1 1  eiir. Naus y revi Endrans;. 
Mais. mSme si e:t1@5 sont encare A. 1'Qta.k 
d'bbauches, nn peut cependant consid&rer uite 
c'est bien de trajectoires SOC 1 0"- 
professionnel les donk on va rendre compte, ne 
serait-ce que parce que la mise au travail 
prkcoce correspond A des strat4gies familiales 
qui ne sont ni isolcies ni aleataires et que la 
prbcacite et les modalites de 1.a mise au 
travai 1 ont cine incidence sur 1 e d4raul ement 
ctIt.&rieur de la vie pro.fessionnel le (cette 
h\jpoth&se est admise sans preuve p a w  le 
moment 1 . 

La question de la mobi I i t ci soc i IJ-.. 
pro-fessionnelle peut paraztre pli cl i. .t' f 1 CI i. 1 e 
encore A traiter. En e.ffet, traditiannellement, 
les &t.udes de mabilitk tendent .3 camparer la 
~3osit:ion att.ei.nte par des adultes A cel le d e  
leurs parents (le pli.\ç souvent leurs peres); 
or ici ., nous avons af+aire A de jeunes 
travailleurs dont l'emploi et ].e statut act.t-teI5 
ne sant ni d4finitifs ni meme sauvent t r P 5  
pr4cis. F'aurt.ant ici encore, i l  nous semble 
que, dPs la mise act travai 1 des 



caractCristique5 de celle-ci Deuvent @tre 
dCcri tes et analysgec, pour permettre d e  
sot-il igner certains des processus & ?. ' oeuvre 
dans les phCnomPnes d e  mobilit& socia- 
professionnelle. 

Si I 'cm examine une nouve1 le foi 5 la d&zrision 
de la mise au travail , on canstate qti'el. le peut 
etre prise de p l  usi eurs mani Pres. Le:% p ar- e n 4: :s. 
peuvent: penser que 1 ' en-fant est a!=,ss?z 5q6 poar 
se mettre A travailler, 5x75 q u 7 i l  q~ii'tte 
automati quement 1 ' &col e pour autant; I e travai 1 
est alors une activitct. compl6mentaire de 
I'Ccole pour l'en-Fant. Le jeune peut d&cider 
l u i  -mSme d e  travai 1 1  er, pour ai der ses parents 
9t.i'o~i pour avoi t- davantage d' argent pt2ut- ses 
besoins personnels. Il existe par ai 1 let..r!is9 des 
normes de mise  LI travai I : par e:.:einp:I~~ & 
partir d'un certain $(,ge, en g&n&ral 1.3 ani?9 qc.ii 

d ' E? n e i G ri em en t. If .= ..a PIF 4 4- c .="-I 5.- I t 'I 
pour- al I er tr-avai I l er en vi 1 1. e. En-Fi ri par+oi 5 
\... c = ~ . ~ k  I 'occasion qui fait le larv-on:: c!es aívi.5, 

rousj. ns vont entra:i'net- le .jc~t..ine ?A 

travai Il er o~i bi en encore \-\rì voi si ri itn 
parent parfaj. m'$me des i nconnus l u i  propn:sent 
t.in travail. Dans touz les cas, I a  mise aiu 
travail s'ef.fectcie donc A 1' initiakivc? d e  ?La 
famille ou au mnins avec son accord, 

.-. 

cnrrespnnd A la fin du cycle printaiÎ-@ 
1 e s .j e LI n e $5 r I..\ r a \..i :.: 

i."' - _ .  

i. 

Le%= act i vi t&s pra-fessi onnell es r6al i s&es par 
les jeunes travailleurs sont, on 1 'a WA, peu 
diversifi&es (en partie en raisi2n d a  choix de 
I. ' $.chants 1 ion) , et en correspondance c5troite 
avec cel 1 e des parents" Si 1 ' on neutral Lse ?a 
variable i'i3ge"3 1 ' homog&ni &t:? entre les 
activitks d e s  parents et celle d e s  enfants est 
encore p l u s  farte (la structure rxupationne11e 
des jetines 1 es p l u s  Zg&s de I ' &chanti Ilon, 
ai.nsi que des ,SrPres et sneurs aTi'-)&c est. .kres 
Iprnche d e  cel le de let..ws parents) Ainsi , 
I ' nri gi ne soci ai e des jeunes travai 11 i ei..irs 
1 es act i .vi t $3 p r  o.$ isssi onnel 1 es e:.: eirc &es par 
leurs parents cnndit.ionnent, A la fois lew- 
eritr&e dans la vie active premi&iFe artivit$ 
dec, jeunes travai 11. curs &tant trQs :L i $e A cel 1. e 
d e s  parents et sous l a  d&penciance d e  ceu:.:.-ci > , 
les activi tes sctcceçsives qu''ils peuvent 



exercer, mais aussi elles dcf?limitent 1.e champ 
d e  leurs aspirat.ion5 pro.fessianneXles et 
soci al es. 

Fais cette proposition q4ngrale doit Stre 
nt-ianccf?e en raison des ef+ets prnpres d e  la 

prof essi onnell e ~ ,  des cons&quentes de I a 
scolarisation, de la complexit& des itingraires 
professionnels des 1.e plus jeune Sge, d e  
l'existence ou non d'une hi6rarchie entre les 
activitcls=,, et enSin de la dk.finition m'$me du 
travail et du statut des jeunes travaileurs. ah 
d&vel.oppera maintenant chacun de ces as.,pect=. 

mi grati an sut- les trajectoires soc i c?- 

lJne autre cancl usi an de ces Btcides est. que 1 P:$ 
migrations ne sont pas toujours !..in mPcanisme 
compl&mentaire d e  1 'activi.k.8 aqricole, mais 
qu'r.1 les per..ivent se convertir en 1. ' ;AXE? central 

d ' e m p  1 nyer A des acti viti25 prodc.tr%i ves 
I 'en~s;embI.e de la main- d'necivre dispanible. 
Ai ~3.i peu A pe~i, 1 es mi gt-at i on:=,,, d e  ph$i-im?PI..re 
mat-g:i.nal tr-ai-isitnire, se convertissent e!-~ 
m & c: an j. s me des 

de I a reproduction paysanne, q L.! f i-J E:? p- fi) e .!: 

p r i n c: i p a 1 p our I ' ~b .t. en t. i CI n 
1,- et5 so\..\r c c3.5 m 
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Les jeunes ruraux aui vont travai 1 l st- en vi 1 1  e 
le font dans ce cadre. Cependant, que la 
"d4cision" d'&migrer soit f ami 1 i a,:l e uLt 
individuelle, le fait mBme de quitter la terre 
a++aibIit le contrzle +amilial et de l a  commune 
d'ariqine, et permet, dans certaines ].imites, 
le dsveloppement be grojets in-dividuels et une 

iG\..irtSL\t partir de la seconde gPn&Ïatinn de 
mi grants, dans 1 a mesure o111 1 es prob1 Pistes qui 
on2: conduit les parents, puis les en+ants, A 
quitter la terre pour travailler en ville se 
sont aggrav&s: et en raison des transformations 
i ntrodt-ti tes par 1 es premi ers mi grants dans 1 a 
vie quotidienne des +ami II e5 comme dans 
I i.~nivers des passi bi 1 i t&.r=, et des pr-oje.ts. 

&mancipation des 1 ecines . Ce :L a c, e :.,, $ r i .f j. 5 
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(et indien) , bien qu'ils travaillent et vivent 
en ville. Ils ont cette attitude aprPs avoir- 
vBtu un certain temps une .die de migrants. 
Cependant, c'est celle d'une minori.t+ d e  ie~:ne.~ 
migrants qui, malgr6 un discours parfois tr-P-5 
structur& c,c.ir leur identit& pa.?ranne et 
indienne, I-:P se distinguent pas to~~jcrurs de 
1 enrs compaqnons, dans 1 a vi e quoti d i  E?nnC. 

I l s  peuvent refuser la vie rurale et cher-cher A 
'3'idenki.f ier aussi rapidement et conipl Ptement 
que possible - dans leur maniPre d e  vivre, de 
manger, de se v@tirF de parler .- au:.: jeunes 
urbains. Cette atti tude se t- en c ant r- e 
-frESquemment parmi ce~t:.: qui viennenk cf'arriver 
en ville, apr&!s un temps d:'adapt:at.ion, ma 3. 5, 
aussi parmi beat-icaup d' ar-itres qui y v i  ' vi =nt 
depui s 1 ong-teinps. 

D'autres encare ont pu perdre :.a p1t.ipar'f d e  
I egt-s 1 i ens avec 1. ectr commune et 1 eut-. +asni 1. 1 e 
d :' or i q i n e y -'~n~-i mani fester pnctr- aci.tant.  irì 
v 6 r- i t a b  :l e I(* e j e t. . d :' (1 I-: e 
valant6 cj&libt.f.r-&e d e  rompre avec ?La vie rt-irale, 
ce 5on.t des circonstances t' ami 1. i al e..; 
6consm:i qcteslt qui expliquent leur intQqrati~jn 
urbaine. 

F' 1 L: s t..\ e 1 e r (2 5 1.1 1. ?: a .t 

Mais les poSi ti on's i nterm&di a i  res snnt 
finalement les p l t ~ s  fr&yuentes: les jeunes ont 
quit,t& la campagne patar travai 1 ler et. gagner de 
1 'argent:, parce qt.t.'ils devaient 1.e t'aire. 
WrivESs en ville, ils s'ex&ir~..ttent mais. 
prat' i tent aussi de ce que 1 a v i  3 :i e 1 eur o-S.fre, 
sans pour cel a cesser d ' appai-ten i r 2î t~ne 
.f ami 1 1  E! et A une communaut& rural es. 

Dans tous les cas, quelle que soit la pmsiticin 
a+$ i rm&e et v&jcite par zes .jeune": tr-avai 1. 1 ei-.:î-z, 
der-[:.: 61 emerits doivent @tre sou? ignc?!s:: 

le fait q ~ '  i 1 ~ ' ~ t q i t  de ,jei..tne~, dortt 
les prjsitians ne sont p a s  d&.f:initiveS:: 
on peut citet- le cas de cerkains 
d i r i q e an t. s d or SJ an i s at i o n s i n d i en n e5 q t i  i 
ont cannu une vi e iTii gratui re i nt.ense, 
avec des pBriade-3 de rejet de la 
campagrle; une int&gration 









ensemble d e s  
t r ava i 1 etir c, 

En moyenne, chacun 
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............... ernp ._ ................................. 1 o i .z d ' opp ........................ nr t  in i t : i l s ' ag i t 
de c~LI:.: se pr&sentent, non pas de +ai;on 
takal ement al clatoire (car pair acceder h 
ces emplois, les relations familiales, 

.............. 

.- - de parrainage, de voi si naqe, =:nt 
canitales) 7 m a i  s oti des & I  &!?lents 
conjonc.tw-eL 1zi 1 ' emportent 5 I-.! I l pi;:. 
t r ai2 i tr i on s .f: ami 1 i a 1 es ! p ar 
exemple un jeune cjar~ix~ travai 1 lera sut- 
1 e~ march&.-, avec l EI propri &taire di-\ 
:L oqemei-~t I.c~ii3 par ses parenti;) . 

OLI sc3c i a 1 es 
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En ce qui concerne les jecinec. .t.r 
dunt pat- ai 1 1  e~it-5 1 es chai :.: prn.fe.siL;i EI-I~+z~, s i.jc?,r?t. 
bortement triGr..ttair-es des d6cisions .$am:¡. 1 iales, 
1 ‘util.isation de la nation de “st.rattf;g:i.e 
Frafessiunnel ?e” est inadtiquate. I-..‘ 
entretiens rtiiv&le unis ahs.,er;ce 
professiunnel pr&cis= Il existe p11..;tZt !.:ne 
qec.tion pragmatique des activit&z, et. des 
changements d’activit&. 

. .  
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Tableau comparatif des activites professionnelles des parsnts, 
des activites et des aspirations professionnelles des enfants. 

activi t 4s activites activitbs activitbs aspirations 
des pkres des meres des enfants des enfants 

% % % (t) nombre % - - agri cul teurs 7.5 za, 57 - (tt) 
2.5; commerçants 15 47,61 L-l, o 

ouvr i er 5 
en construction 42.5 - 5,76 14 17.72 

ouvr i ers 
industriels 10 - - 1 1.26 
porteurs 15 - 1,92 - - 

Z. so chauffeurs 2.5 
pel n tres L. 5 
couturi er 2.5 2.m O, 96 
empl. domest. - 21.42 

cireurs 1.88 - 45.19 - - 
LJ, 51 mecaniciens - - 6.73 - c-1 - 2.98 -a T. aï) menui si ers 

magasi ni er E. - - 5.76 5 6.X - - 1 1.26 . i) serveurs 
receveurs de 
bur, - - O. 96 
cordonniers - - 1 . u 1 1.26 
boulangers - - 1 , o 1 1.26 

z. so armee. po1 i ce --. so enseignement - - - 
arch i tec t e, 

&. 77 medecin, avocat 

un travail fixe - - - 4 5.06 
prendre ce qui - - 4 5.06 se prCsentera - 
conti nuer - 6 7.50 1 ' ecole 

Total 1 0 0  1 O0 1 ou 73 1 ':'O 

CI - oe 

.............................................................. 

T -I - - - - - - c.) 

7 -- . 80 7 

- - - 
.............................................................. 

c)c - -  
T - 

-3 

- - 

.............................................................. -. 4 - - - 
T T 

4 

c J - - - 
.............................................................. 

- - 
.............................................................. 



!tt) Les activites aqricoles n'apparaissent gas 
dans ce tableau, pacir le5 jeunes tr-avai 1 I et-irs. 
Cependant i 1 f airt soul i qner que tous 1 er5 
.j e m  es r e t 13 I-! r r; e n t 
p Br- i od i quemen t sut- i e,.,pl.nitat.ion d e  lei-trs 
parents, s'ar,SOcient act:.: tziches agricoles. I l s  
vont parfois jusqu'A amendger le temps de 
travail en ville en +onction du calendrier 
agricole. 
! b )  On a tenu compte, dans ce kableai.i, d e  
toutes leç activit&s que les jeunes ont 
exercees;. De mgme que, iursqtte les .jet" 
e:.: p r i ma i ent p r o -f e ss i o I-I n e 1 c. y 
pour leur avenir, ceux-ci ant tous &tb pris en 
compte. 

mi q r ant s y quand ils 
'I 3 -,, 

p I. u s i elir s c h D i :.: 

Ont &t& distingubes dans ce tableau cinq 
cateqaries d'activit&s: les activitkr, e:.:@rc6er 
par des parents et des enfants; lef=, activit&s 
exerc6es par des parents; les activitBs 
exercbes par Ier=-, enfants; les acti.vil-&s 
sot-thai t.&@-? par 1 es enfants mais qui ne 
correspondent ni A leurs occupations actue:t les 
ni A celles de leurs parents: enfin, une 
cat&gorie oh les aspirations professionnel les 
sont. moins definies. Par ailleurs, t.me sixieme 
categorie cancer ne 1 eç pr o j et r, . non 
professi nnne:l. s. mai s de pot..w-si.\i te d' ime 
+ormation scolai.re.Ce tableau permet de fairç? 
p 1 usi eur s r emar qr.res 

i 
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L'Sqe .joue tin rb'le certain dans le type 
d'activitl, qu'on est en mesure d'exercer-; 
certaines activit4s sont "interdites" a u 1.: 
jetmes travai 11 mirs? cel 1 es qui requi Prent d e  
1 a +orre phvsi que, une qual if i cati on ou dee, 
comphtences techni ques. caract&ri:z:ti qi.tes 1 i +es 
A l'3qe. Par+ois la barriere d e  1'8ge est Dlus 
explicite encore, en particulier A l'entrCe 
dans de5 emplois en entreprises priv&es clti 
pub 1 i ques. 

Sur 1 es aspirati ons gro+essionnelle%: 

Les artivitbs !es p l u s  exerches par- les je~ines 
travai ller~rs (cire~irs, vendeur-s) di sparaissent. 
dans leurs projets d' Bvenir. Ce sant. des 
activites kt-65 peti qual i + i  &es. En revanche, Les 
jeunes travai :l 1 eurs val ari sent el:. so!..ihai tent 
p..., -,,ercei- des t3ct.ivitS.s qr..taliSit?es, don.t le 
c i3 ri t en it p r o+ e s 5 j. on n e 1. est plt..ts d&fini <en 
ternies d e  cannai ssances zp$.cifi q~ies, d e  
rnaPtrize d e  savoirs--faire) et dont le niveau de 
r&mun@ratinns est sup&rieur .3 celui qui est. le 
1 ectr actuel 1 ement . 

I l  n'y a pas de correspandance directe entre 
les activit&s des parents et les aspirations 
pra+essione:lles des enfants. En particulier, 
aucun jeune mi. grank ne sauhai t.e t.ravai l f. er dans 
1. ' aqr-i cul. t.ure I bvizrltt.ie1. 1 ement i 1.5 envi sagent d e  
continuer ;"i participer aux travaux agi-ic(3le!s, 
tout en ayant cine activit4 urbaine; m a i s  .jamai:% 
ils ne souhaitent. abandonner la ville pour la 
campagne) . t..e commerce, acti,t.fit@ importante 
chez les parents comme chez les enfants? 
n'entre que faiblement dans Les prn.jets 
ij3 aven:¡. r. Sei..tl e 1 a constt-t-icti on conserve une 
p 1 ac t-l. :i. imp c) r t an t e cl an s 1 ec, asp i r at i ans . 
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directement pour avoir de ja travai I1 6 dans ces 
activitriç, soit parce que leurs pPres !mais 
aussi leurs alnbs - frPres, cousinç - 1  les 
e:.: e r c en t . 

Enfin, 14% des jeunes travail leis-s scxthaiten.t 
exercer une acti vi t 4 non manuel 1 e, q u i  demande 
une -format.ion scolaire secondai r-e o u 
superieure. A ce sujet , dect:.: remarque% pei..ivent 
Stre faites: i l  s'agit d e  ._ jeunes qiii 
poursuivent une +ormation secondaire ou qui 
vont y entrer; d'autre part, les mbtier3 
choisis par eu:.: sont exercbs par un parent 
<?r&res ou bea~i:.:-frPres dans 1' arm&e OLI la 
police) ou par cine personne qui lecir est. prache 
(un parrain avocat , un bei%(-t-f rPre ense:i. (:riant, 
etc. 

En r&si..imri, on peut e.f.ferst.iveme;.-~t ~:ai-:c~ur-~ & 
1 'e:.:iritence d'une higrarchie dans les at:t.ivit&z. 
exercees par les .jer.ines travai 1. lei..tt-.:; n1.t qi..t' i l.:; 
sauhai tent exercer - F'our PLI;.: i: i? Y- t. i2 i IÏ e 5 
at:!:.ivit+s sont des activi t4s d e  d&marr.aqe c>i..i 
d'attente, qu'ils exercent jusqu'& pnuvoir, & 
partir d'un certain Sge, choisir d'sutr-e.:< 
activites. Les poursuivre trop langtemps 
&quivaut A un rirhec. D' acttres &l &ments 
interviennent encore dans la dB+ini.!:.iün d e  
cette hi#rarchie, comme leç r&mun&rations, les 
conditi ons d e  ti-avai 1 , 1 a permanence sur un 
lieu de travail et dans une activitB. 

4. Pour comprendre les d&butç dans la vie 

prof essionnell es des jeunes travai 1 1  et-irs, i I 
reste encsre un pcli nt A anal Yser: c:' est. cel [-ti 

active, les premi&res btapes dF- 2% tr..-. 4 ,J .; k't: - +ai-;--- c I ,e :> 

d e  1 a de.:f.i..n,i t a L. i. _.. !?t. , ... _..d!::! _. ..:?i!:. !? !: it t, . t2 e IS 
d. EL.!!! e 23 tG!!?l !i! i:.. J.. Lcvr.5 
Four s.,ch&mat er, on pourrait, dire que t~i-ite 
activi t4 pr~ductive, m@me i-&mt"-Be, n'a para le 
s;t.aizc.!t de travai 1 et que ta~.tt.e personne ~(::c~.ip&e 

une activit6 productive rCmctn4r6e n'a pas !e 
stati-& de travai 1 1  eur. Dit autrement 1 es 
acti vit &s; producti ves ne sont pas &gal e13 entre 
elles: certaines sont de vraies ac:ttvit&s 
productives, d'autres le sont moins; les actifs 
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ne sont pas eqar-t;.: entre em::: cerS.ain.; sorit. de 
vrais act.i.fs, d'ac!tï-eS pas. 

En ce nui concerne le t.ravai1: 



* 
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pr&c&demment! , qui s'&tabl it. d e  facon 
trPs praçmati que: un travai 1 sGr ofire 
un minimum de stabilite? dan.: 1.a dt!r&e, 
1 e montant des r & mun B r at i un s te.% 
natians de pr-Otertian scciale r3cn.t eri 
revanche totalement exr1  LW?^ c!ans ce.?:.te 
appt-&ciation. 

nn peut s i  gnal er ~ ! n  derni er [>(::;i nt de 
clivage entre les z4ctivitG.s:: si ? e  
travai 1 , quel q1.1' i 1 sait I s' exerce de 
-Façon compli3mentaire A la poursuite 
d r u n e  Ecctivite scalaire, i l  n'aura pas 
la m@me valeur ni le mgme sen5 que .sl i :L 
s'agit d'une activit& e:.:erc&e d e  fat;ctn 
is :.: C: 1 I..! 5 i v E I 
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A ce stade de l'analyse des r@%zultats ,de 
l'enqu@te, i l  est probablement trop t8t pour 
tirer des conclusions, d'autant que certajines 

(trajectoires! et que d'autres n'ont pas encare 
fait 1 "objet d'une exploitation sy%t&mati que 
isocialisation). La pr4sentation partie:tle qui 
a tit& Saite ici avait essentiellement ';our hut 
d '  i llustrer par des &l. ements empiri ques 
1 'expcse theorique initial et d e  .fournir des 
donnhes de terrain au d4bat scienti-Fique six le 
travai 1 des enfants. 

parti es sont i n c nmp I P t E? men t d&...;el oppees 

1984 

Le travail des enfants en 1nde 
aujaw-d'hui . Fremi Pre par ti. e: &.tude 
du ph&nom&ne. !?on&a. 

Precarit& et entrees dans la vie, 
in 
X X V ,  janvier-mars 1984, pp. 49-66. 
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